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au Canada n'approuvera cette doctrine.
Qu'est-ce que cela veut dire? En suppo-
sant que nous ayons raison de prélever un
revenu de cent millions, nous retirerons
ainsi, au moins, cinquante milions de la cir-
culation de l'argent du peuple, parce que je
me rappelle la divergence d'opinions qui se
manifestèrent en 1893, parmi les différents
chefs du parti libéral relativement à la
somme nécessaire à l'administration des af-
faires du Dominion à l'avènement au pou-
voir du parti grit. Qui peut oublier la lutte
que se firent mon très honorable ami, le
très -honorable premier ministre et deux on
trois autres chefs du parti libéral relative-

du Canada. Je dis que c'est une honte pour
le goavernement chargé de l'administration
des affaires du pays de venir nous demander
de faire la dépense annuelle de $38,000,000 par
année pour des fins fédérales. Monsieur, la
chose est absolument injustifiable.

L'honorable M. FERGUSON: Qui a dit
cela?

L'honorable M. LOUGHEED: Le très
honorable ministre du Commerce et il a
renchéri et Il a dit:

Je le répète, ces $38,000,000-ne parlons pas
de $40,000,000-forment une somme fornida-
ble que le peuple doit payer. Quand la popu-
lation des Etats-Unis était de 20,000,000, ses
dépenses pour les fins fédérales s'élevaient à
peine à $22,000,000.

ment à la réduction qui devait être fait( Et quelques-ns des chefs uoîn: impor-
dans les dépenses prises sur les fonds con- tants renchérirent sur ce qu'avaient dit iuei
solIdés 'et autres du Dominion. Nous ne honorables amis qui guidaient alors le parti
pouvons pas avoir oublié ce qu'a dit le'part libéral. Nous voyons que sir William
libéral en 1893, alarmé qu'il était alors de Mulock osa presque garantir que nos taxes
la dépense d'environ trente millions. Nous pouvaient être réduites de trois ou quatre
ne pouvons pas oublier ce qu'a dit. à Ot- millions, et 24. Charlton promit qu'elles se-
tawa, durant les électons de 1893, i'hono- raient réduites de cinq millions, Enfin
rable sénateur: d'honorables sénateurs, qui siégeaient alors

Nous ne pouvons faire autrement que (le sur l'autre côté de la Chambre, lorsque leur
nous alarmer en face de la grande augmenta- parti arriva au pouvoir, voulurent réduire
tion de la dette publique et des dépenses an-
nuelles du Dominion et en face de la lourde les dépenses du pays à trente millions. Or
taxe imposée, comme conséquence, au peuple, les honorables sénateurs étaient alors dans
par les gouvernements qui se sont succédés l'oppos
depuis 1878 et nous demandons que la plus t
stricte économie soit exercée dans l'adminis- ver au pouvoir. Ils prévoyaient suffisam-
tration du gouvernement du pays. ment ce qui allait arriver, ils entrevoyaient

Et puis mes honorables amis se mirent A leur avènement au pouvoir :mas qu'ont-
discuter à qui mieux mieux pour savoir 1 ils fait pour réduire les dépenses depuis
quelle somme pouvait être épargnée sur qu'ils ont le pouvoir en maint? Au lieu
l'énorme dé)ense de 1S9h. Le très ho on- (le les réduire, ils les ont virtuellement tri-
rable premier ministre, parlant sur le sujet, liées. Je désire faire remarquer une antre
àl BramptonM dit ceci: chose relativement ilg ces dépenses. Si les

Les dépenses du pays ont tellement augmen- hionorables ministres ont l'intention d'exé-
té que le peuple nie peut plus en porter le 'cutei' des travaux à m~ême l'ai-gent destiné,fardeau, Je vous promets qlue si ous portez il défrayer les fhais d'administration, ils
notre parti au pouv'oir nous réduirons les de-
penses de deux ou t-ois millions par anée. :vont retirer tes sommes considérables de

ola circulation, qui devraient être remplacos
Puis le très hionorables pr-emnier ministre :par de l'argent étranger, comme cela s'ostcr-ut devoir pr-omettre encore plus et it: tojours fait cdans notre pays. Il est len
Si nous arrivons --kt' pouvoir,- uns évident que si le gouvernement dépenr cuir-

l'exemple de M.* Mackenzie, et je dis (lue, bien
que nous soyons incapablez de fixer les dépen- quante millions du revenu pour fair.l l s.
ses au montant qu'elles atteizaienit sous sou travaux pour lesquels des emprutnts peur-gouvernement, nous pouvons les r-éduir-e (le ient être faits sur les marchés trangsiis
trois millions de dollars par annéeios neoae

l empcheren lau ciruator ;dmune éu'ont

Puis mon ès honorable ami le ministre somme sur notre marché finaie et auie-
de l'Industrie et du Com.e-ce parut hon la mentera e malaise qui se fait actuellement
scène et ne voulut pas être éclips par le sentir. Je ferai aussi remiarquer que l'ad-
premier ministe et il dit: ministration des caisses d'épargnes posta-

Personnellement, e n'hésite pas à dire les n'est pas de nature à fai-e cessem 'em-qe j considère qu une dépense annéuelle de arras flnanclerdont souffre aujourd'hui le
ex4el, eeM.-ou de $i,000,000-est asolument

trop considérable pour les ressources actuelles Canada. Je constate que le gouvernement


